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· OEUVRE DU PREMER JOUR,

" CRE'ATIoN DE LA LUMIERE.'

| Sur ces paroles de Moïſe.

Geneſe 1. V.3.4. & y.-

| 3. Et DIEU dit que la lumiére

- ſoit,& la lumiére fut. "

4. Et DIEU vid que la lumiére

étoit bonne , & DIEU ſépara la

lumiére d'avec les Ténebres.

5. Et DIEU nomma la lumiére

jour, & les Ténebres nuit. Si fut

le ſoir, ſi fut le matin qui fut le
premier jour.

Mes FRERes, · .

Nous avons laiſſé aù diſcours pré

· cédent l'Eſprit de DIEU ſe mouvant

ſur les eaux, comme formant cet em

- bryondu monde, & couyant cet œuf

EMI, Partie.
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de la nature,pour la vivifier & en faire

éclorre l'Univers. Maintenant . afin

que les trois Perſonnes de la ſainte

· Trinité contribuent à l'œuvre de la

création. Voicy que DI EU avec ſon

Eſprit employe auſſi ſa Parole, en di

ſant,que la lumiére ſoit. Ce que DIEU

ne dit pas, par un ſon de voix, ni avec

diſtinction de ſyllabes articulées, car

D I E U n'a point d'organes corporels

pour former la Parole , & s'il s'en eſt

quelquefois ſervi pour s'accommoder

auxhommes, c'eût été ſans néceſſité

en cette occaſion, où il n'y avoit en

core aucune créature capable d'enten

dre ſa voix. Il faut donc entendre icy

'une parole interieure telle qu'eſt en

· nous la penſée.Ainſi eſt pris ce mot

de dire au Pſeaume 14. le fol malin a

dit en ſon cœurs & au Pſeaume 27.

mon cœur m'a dit de par toy cherchex

ma face. Il eſt vray que la parole de

· D1 E U emporte quelque choſe au delà

d'une ſimple penſée, ſçavoir une or

donnance & un commandcment. Et

ainſi l'explique David au Pſeaume 33.

- il a dit# les choſes ont été faites.Il

· aemmandé& elles ont eu leur être.
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Et l'Apôtre imite cette maniére de Premié

parler au chapitre 4. de ſa premiére re aux

Epître aux Corinthicns, D1 E U a dit,#
nous dit-il, que des ténebres reſplen- 4. 5•

| dit la lumiere , c'eſt-à-dire, il l'a

ordonné. ' - -

Sous cela, cependant eſt caché cet

autre myſtére , qu'cn cet ouvrage il -

'employoit ſon Fils. Car comment -

DI E U a-t'il dit, que par celuy qui cſt

ſa parole. Et comment a t'il ordonné,

que par celuy qui eſt ſa ſapience.Auſſi

| David au Pſeaume 33. dit que D1 E U

par ſa parole a fait les Cieux , & au

Pſeaume 1 o 4. qu'il a fait toutes cho

ſes par ſa Sapience. Et S. Jean com

mence ſon Evangile par dire qu'au

commencement étoit la parole, & que

par elle toutes choſes ont été faites ,

& que ſans elle rien de ce qui a été

fait , n'a été fait. Et qui eſt cette

Parole, & cette Sapience ? ſi ce n'eſt le

Fils,le premierné d'entre les hommes, Heb. I.

par lequel DIEU a fait les ſiécles, & #

& a créé toutes les choſes qui ſont § " -

aux Cieux & cn la Terre, viſibles &

inviſibles , & même les Thrônes, les

Dominations, les Principautez & les

\ E ij
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Puiſſances,toutes choſes ont été eréées

par luy, & pour luy.A cela donc ſe

, raporte ce que le Prophête déſigne icy,

Pr0v.

I1 I. I 9.

2 O. 2.1 .

. ? 2 •

ue D1 EU dit que la lumiére ſoit,

c'eſt à dire, qu'il fit la lumiére par ſa

| Parole, & par ſa Sapience éternelle.

, En la création de la Terre & de l'A-

bîme , dont il a été parlé au diſcours

précedent : il n'eſt point fait mention

que D1 E U ait dit que la Terre ſoit,

& que l'abîme la couvre, d'où il ne

faut pas inferer que DIEU n'y ait pas .

employé ſa Parole & ſa Sapience ; car

Salomon dit expreſſément que D 1 E U

a fondé la Terre par ſa Sapience, &

qu'il a fait les abimes par ſa Parole.

Mais c'eſt que dans cet amas téne

breux & eonfus, cette Sapience de

D1 E U ne reluiſoit pas encore, & elle

ne commença à paroître que quand

il tira l'ordre de la confuſion , & la

· lumiére des ténebres : comme donc le

· rayon du Soleil qui eſt une lumiére

celeſte venant à reluire ſur un verre, y

allume un feu terreftre & materiel.Ce

Fils qui eſt une lumiére éternelle, &

la reſplendeur de la gloire du Pére,

revétu avec luy d'une lumiere inac

-
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ceſſible, venant à répandre ſes rayons

à travers ces ténebres horribles, qui

couvroient la face de la terre, il s'al

lume auſſi-tôt la dedans une autre

lumiére matérielle & corporelle.

D1 E U dit , que la lumiére ſoit , & Lue 7.

la lumiére fut ; & par la vertu de 7.

cette Parole éternelle , quant à ſon

Eſſence, dont l'arreſt fut alors com

me prononcé, la lumiére parût à

l'inſtant, & c'eſt ainſi que D1 E U

apelle les choſes qui ne ſont point

comme ſi elles étoient, & en les apel

lant les ordonne & les fait être. Il
> - -

-
-

n'ya point de difference entre l'arreſt

& l'execution , au lieu qu'en tous

nos ouvrages, il nous faut de la ma

tiére, des outils, & du temps. D1 E U

ſe paſſe de tout cela, & pour faire la

lumiére, il ne luy faut point d'autre

étoffe que les ténebres & le rien, ni

d'autre outil que ſa Parole, ni d'autre

· temps, que l'inſtant même de ſa vo

lonté. D 1 EU dit , que la lumiére

ſoit, & la lumiére fut, & elle ref- .

plendit des ténebres. Dis le mot & .

. mon ſe viteur ſera guéri. Il parlera · · ,

de paix à ſon Peuple & à ſes bien- *

E iiij -
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· aimez.; car parler en DIEU c'eſt faire.

* Cecy cependant ne fait rien en fa

veur de la tranſſubſtantiation, ni pour

· : prouver que par cinq paroles N. S. J.

· C. du pain ait formé ſon corps. Câr

| | icy D i e U ſe ſert de paroles impéra

, "
.

: tives ; Que la lumiére ſoit : mais

lorſque N. S, J. C. inſtitua le Sacre

ment de l'Euchariſtie, il ne dit pas que

cecy ſoit mon corps , il énonce ſeule

ment ce qui eſt, cecy eſt mon Corps ,

dit-il, il ne dit pas que cecy ſoit fait

ſon corps, puiſque ce corps étoit déja,

& qu'une choſe qui eſt déja, ne ſçau

roit être faite de nouveau: ce qui mou

tre qu'il faut aller au ſens, & non s'ar

,rêter à la lettre. Mais la lumiére n'é-

toit pas encore, & elle ne commença

d'être qu'après cette ordonnance : il

· dit que la lumiére ſoit, & la lumiére

Ainſi donc la lumiére paroit la pre

miére des créatures; & comme la fille

aînée du Créateur,non comme le con -

te l'Auteur fabuleux du quatriéme

4Rſa «. livre d'Eſdras, que D 1 E U eût beſoin

4©. " c lumiére pour ſ'éclairer en ſon ou-"

vrage. Car D 1 EU n'eſt pas comme
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l'homme qui allume la chandelle :

avant que de ſe mettre au travail, par

, ce qu'autrement il n'y verroit goutte,

& travailleroit à tâtons. DIEU n'a pas Pſ 1398

des yeux corporels, autant luy ſont les **x

ténebres que la lumiére , lui qui fait

la lumiére, ou plûtôt luy qui eſt la iu

miére même, & par qui toutes choſes

ſont illuminées, ne peut & n'a pû être

en ténebres. Mais comme D 1 EUs'é-

toit propoſé de créér le monde en ſix

jours, il étoit beſoin de lumiére pour

meſurer le temps, & faire diſtinction

du jour & de la nuit. Joint que la

lumiére n'étant point ſans quelque

chaleur, clle pouvoit ſervir à fomen

·ter cette maſſe, & à tempérer la froi

ºdeur des deux élemens , qui furent

-créez les premiers : ſçavoir la terre &

- l'cau; & il femble.enfin que DIEU ait

·voulu ſe tracer en la nature, & en la

premiére créature, un modelle de ce

, qu'il ſe propoſoit faire en la grace &

: en la régénération. Car quand DIEU

, produit des créatures nouvelles,en la

· grace; il commence par la lumiére &

par éclairer nos eſprits de la connoiſ

ſance, & faire tomber les écailles de

----------- ----



-

deſſus les yeux de nos entendemens.

N'attendez pas que nous vous di

ſions ce que c'eſt que la lumiére, &

quelle eſt ſa nature, ni que nous vous

rendions raiſon de tout ce que l'on y

admire : comment elle ſe répand en

un moment du Ciel en la terre, par

courant avec tant de promptitude dcs

eſpaces&des diſtances incomprehen

ſibles 2 Comment elle paſſe à travers

les corps ſolides, comme le verre &

les Cieux,comment ſes rayons demeu

rent fermes & immobiles dans le

temps d'une tempête qui agite , &

ébranle l'air quiles portent?Comment

chacun void toute entiére une choſe

· ſans qu'elle ſe partage entre les yeux

de tant d'hommes & d'animaux ?

Comment la lumiére porte diſtincte

· ment dans le petit enclos d'une pru

· nelle les images'd'un grand nombre

-§ tous logez là dedans,

quoy que le moindre ſoit d'une bien

· bien plus grande étenduë : Comment

· contre la maxime des Philoſophes,

ue les contraires ne peuvent être en

§ en un même ſujet, le noir &

le blanc ſont reçûs & ſe ſouffrent dans
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un même œil. Ces queſtions ſont fèm- - -

blables à celles que D1 EU faiſoit à

job du milieu du tourbillon. As-tu

montré à l'aube du jour ſon lieu ,#º#

qu'elle ſaiſiſſe les extrémitez de la" 3:

terre ? As-tu compris en quel endroit -

ſe tient la lumiere , &*'où eſt le lieu - | --- .

des ténebres ? Quelque clair que pût -

'être là deſſus nôtre diſcours, la lumié- ".

re eſt encore plus claire, & nôtre œil |

en un inſtant nous en apprend plus de •s
ſa nature & de ſa beauté, que ne feroit •

la lecture durant pluſieurs années de

tout ce qui en a été écrit par les Phi

loſophes. Nous dirons ſeulement que

la lumiére eſt le ſentiment que nous -

avons, quand nous regardons le Soleil | | -

ou la flame, qui agiſſent ſur nos yeux, -

par l'entremiſe de quelques autres -

· corps qui ſont entre deux , comme -

ſont l'air , l'eau & le verre. - - 3

' : D'où n'aît une queſtion difficile,

· ſçavoir comment la lumiére a pù être

dès le premier jour, auquel il n'y avoit - -

' ni Soleil, ni Lune, ni Étoilles pour la - )

' donner, ni Cieux, ni air, ni feu pour . - º ·

la recevoir. Surquoy il y a diverſes - ·

opinions, la plûpart des anciens ont
:
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eu recours aux Myſteres, & ont dit

· que cette lumiere n'étoit pas materiel

le, & que c'étoient les Anges qui

furent créez au premier jour. Mais

Moïſe parle d'une lumiere qui diviſe

le jour & la nuit, & qui ne peut con- .

venir qu'à une lumiere véritable &

matérielle, d'autres veulent que cette

lumiére fût le feu élementaire. D'au

tres croyent qu'une nuée reſplendiſ

ſante faiſoit l'oftice du Soleil, & por

toit la lumiére autour de la maſſe de

la terre , comme celle qui marchoit

dévant, le Peuple d'Iſraël au deſert.

La plus abſurde opinion eſt de ceuxx

qui diſcnt, que cette lumiere étoit un

accident dans le vuide, qui n'étoit

ſoûtenu d'aucune ſubſtance,& qu'ainſi

il y avoit une lumiére , ſans qu'il y

eût rien de lumineux. Ce qui a été

inventé pour ſervir a appuyer le para

doxe des accidens ſans ſubſtance au

Sacrement de l'Euehariſtie. à
Toutes ces diverſitez d'opinions

viennent faute de conſidérer#

pres termes de nôtre Prophête , qui

dit en mots exprès, que'les ténebres .

étoient ſur la face de l'abime. Ce

|

|

-- , ------- " .. --
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qui doit faire juger que ce fut ſur la

ſurface des eaux , que D 1 E U de ces

ténebres , fit reſplendir la lumiére.

· Ce qui eſt d'autant plus vrai ſembla

ble que l'eau tient auſſi ſon rangen-"

ttre les corps tranſparens,& par con

ſéquent étoit capable de recevoir la

lumiére ; & il n'y a de tous ce qu'on

apelle élemens, que la terre qui ſoit.

opaque, & que la lumiére ne pénetre

:point.

Je dy donc que cette†
une flamme qui roula ſur la ſuperficie

des eaux, juſqu'à ce que DI E U en

formant les Cieux luy eût préparé un

étage plus élevé. Et il la créa devant

' le Soleil, pour montrer que ſa puiſſan

·ce n'eſt pas attachée aux cauſes ſecon

•des, & qu'il peut agir ſans moyens; &

, il recueillit au quatriéme jour toute

cette flamme épanduë dont il compo

ſe le corps du Soleil , & des autres

Aſtres, qu'il voulut être les fanauxqui

portent la clarté dans l'Univers , &

ſont le principe de la chaleur que

· nous ſentons icy bas ſur la terre.

Il eſt ajoûté que D1 F U vid que la

lumiére étoit bonne, par une maniére
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de parlcr, priſe de ce que les hommes

apiès avoir fait leurs ouvrages les con

ſidérent pour voir s'ils ont bien réuſſi.
, Ce que DIEU néanmoins ne fait pas,

'& il ne faut pas s'imaginer que DIEU

ne ſe ſoit aperçû de la bonté de ſes

créatures qu'après les avoir produites.

· Mais voir en DIEU c'eſt aprouver,

- ainſi eſt-il dit qu'il void les juſtes ,

- § aprouve. Il vid

, donc que la lumiére étoit bonne,

# cdt à dire, qu'il l'aprouva, comme

propre à la fin pour laquelle il l'a-

: voit créée. Car il ne s'agit pas d'une

· bonté parfaite, abſoluë & eſſentielle,

• de laquelle N. S. J. C. dit qu'il n'y a

, nul bon , qu'un qui eſt D1 E U , ni

' d'une bonté morale, qui ne convient

qu'aux créatures raiſonnables, qui ſe

, ſoûmettent à la volonté de D1 E U.

rt , Eternel fay du bien aux bons, c3 à

'ſ 12}. - droits d ·. Mai

4 * eºux qui ſont droits de cœur. ais

d'une bonté naturelle, qui eſt un trait

s de l'Image du Créateur , n'y ayant

* point de créature qui n'ait le#
, D'où vient qu'au dernier jour de la

Gen ºcréation; il eſt dit que DIEU vid tout

ce qu'il avoit fait, & que tout cela

| - étoit

• ， -
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étoit bon, & l'Apôtre que toute créa- Prem.

ture de D1 E U eſt bonne, & que rien Timoth. .

· n'eſt à rejetter , étant pris avecactiant4

· de grtces , c'eſt à dire , qu'il n'y a |

créature qui n'ait ſa propriété, & ſon

uſage qui la recommande. ' : .

: Et qui eſt-ce qui pourroit raper- ·
ter tous les divers uſages de la lu

· miére ? C'eſt elle qui adreſſe nos pas,
& qui nous guide. A quoy N. S. J. C. A

· a égard quand il dit, marchex tandisfean 12.

· que vous avex la lumiére, de peur . \

que les ténebres ne vous ſurprennent ; •

car celuy qui marche en ténebres

ne ſçait où il va. C'eſt clle qui don

ne la hardieſſe aux hommes de ſortir

aux champs , & qui leur rend les ,

foreſts acccſſibles, ou les bêtes ſau- 1

vages tracaſſent durant les téncbres.

Mais quand le Soleil ſe leve elles ſe

retircnt, & ſont giſantes dans leurs -

taniéres comme le dit David C'eſt Pfisa,
elle qui récrée & réjoüit nos ycux, § " . -

&qui fait dire à Salomon, que la lu Eccl. 11, ，

miére eſt douce , & qu'il eſt ag éable 7. |

aux yeux de voir le Saleil, C'.ſtelle |
qui par ſa chaleur fomente tout lſU

· nivers, & qui eſt comme le chariot

II. Partie. . F
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- # porte par tout les influences des

ieux , & c'eſt ſa vertu† ſoûtient .

· lesanimaux,qui meurent plûtôt la nuit

· que le jour, qui donne de la†
aux plantes, quifait éclorre les fleurs,

qui s'ouvrent par reconnoiſſance,

quand la lumiére paroît & panchent

la tête vers le Soleil, comme pour luy

faire hommage. Même ſes influences

pénétrent† entrailles de la

terre , pour y former les métaux, &

pour donner le luſtre aux pierres pré

cieuſes, qui auſſi portent ſon image,

& ſont comme autant d'étoilles bril

lantes, dont la terre eſt parſemée. Et il

y a une infinité de choſes qui ne ſe

connoiſſent que par les yeux & par la

lumiére, & non par les autres ſens, le

goût, le toucher, le flair, & l'oüie ne

† que des choſes proches; mais

a lumiére nousfait connoître les éloi

gnées.Enfin la lumiére eſt la premiére .

beauté, ſans laquelle toute autre beau

té ne differeroit en rien de la laideur,

, ni les clairs-voyans,des aveugles,& ce

monde ne ſeroit qu'un cachot hideux

· & unegrote épouventable:& en éclai

rant nos yeux, elle inſtruit auſſi nos
4
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eſprits, & forme en nous la doctrine

& l'expérience par la leéture des bons

livres, & par la contemplation des

oeuvres de D1 E U, & des effets de ſa

Providence, ſelon ce que dit l'Apôtre, Rom. s,

que ſa puiſſance & ſa divinité ſe *°

voyent comme à l'œil par la création

du monde. Il eſt vray que la Parole de

· DIEU entre dans nos cœurs par l'oiiie,

en écoutant ceux qui la prêchent. -

Mais on ne ſçauroit prêcher ſans la

lire, ni la lire, ſans la lumiére. .

La lumiére eſt amie de la picté, elle

, eſt bonne pour les vertueux, qui ayant

· une bonne conſcience n'ont que faire

de ſe cacher; celuy qui s'adonne à la

vérité vient à la lumiére afin que ſes

oeuvres ſoient manifeſtes, parce qu'el

· les ſont faites ſelon D1 E U , mais ſi

uelqu'un fait des œuvres méchantes,

· il haït la lumiére, & ne vient point à

la lumiére, de peur qu'elles ne ſoient

, découvertes, les ténebres ne plaiſent Maub.

u'aux larrons, aux adultéres, & à de 24 4;.

§ vicicux , c'eſt pourquoy Luc 12 .

· N. S.J. C. dit que le larron vient de 32 ,

· nuit , & l'Apôtre, que ceux qui s'éga-#

rent s'égarent de nuit , & Job, que # §.

- F ij '
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l'œil de l'adultére cherche les téne

bres, diſant œil ne me verra. -

: De toutes les créatures matérielles,

vous n'en trouverez aucune qui apro

" che plus prés de la nature de D1 E U

ue la lumiére ; il eſt appellé lumiére,

· & le Pere des lumiéres , & ſon Fils

la vraye lumiére , & ſon Eſprit celuy

qui illumine, & ſes Anges des Anges

de lumiére, & ſa Parole une lampe à

nos pieds, é nne lumiére à nos ſen

tiers , & ceux qui l'annoncent , la

lumiére du monde, non qu'ils ſoient

cette lumiére là , mais parce qu'ils .

rendent témoignage à la lumiére. Et

- tous les fidelles en general, des enfans

de lumiére, & lumiére au Seigneur,
| . " /•, - - -

· qui luiſent au monde au milieu de la .

génération perverſe& tortuè, & lcurs

œuvres, des œuvres de lumiére., &

l'heritage qui leur eft réſervé, l'heri

tage des Saints qui eſt en la lumiére.

| Ce qui ſe peut imaginer au monde

de plus heureux, les joi s,les délivran

ces , les triomphes , les Sacres des

· Princes, tout cela eſt appellé lumiére

en la Parole de D 1 E U. C'eſt pour

quoy dans les Pſeaumes de Davidcette

#
-
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priére eſt ſi ordinaire. Fay luire ſur

mou la clarté de ta face , e# nous ſe

rons délivrex & en ſau v e é. Comme

au contraire, tout ce qu'il y a de mal- .

hcureux & de miſerable, s'apelle du

nom de ténebres , de nuit, & d'ob

ſºurité;ainſi Satan eſt apcllé le Prince

des ténebres , & le Gouverneur des

ténebres du ſiécle. Et les enfers un

lieu de ténebres , les ténebres de de- *

hors , & les chaines d'obſcurité éter

· nelle.Enfin pour exprimer tout ce qu'il

ay a d'erreur, d'ignorance, de miſére &

d'affliction l'Ecriture n'a point de

terme plus commun, que celuy de té-a .

nebres & d'obſcurité; parce qu'autant

que la lumiére eſt bonne & ſouhaita

ble, autant ſont mauvaiſes & deſa

-† les ténebres & l'obſcurité,

: leſquelles néanmoins D I E U n'a pas

voulu du tout abolir, parce que lesté

, nebres de la nuit ont auſſi leurs com

moditez.Alors les hommes & les bê- « : «

tes domcftiques ſe retirent & ſe repo

· ſent, & les ſauvages ſortent & cher

· chent leur pâture dans la fraîcheur de

la nuit. L'ardeu) immoderée du So

leil brûleroit une bonne partie de la

' »
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terré & la rendroit inhabitable Diet

donc en créant la lumiére, ne détruit

pas les ténebres , mais le Prophête

. ajoûte que D1 EU diviſe les ténebresº
· - , , * -

d'avec la lumiére. .. !

· * Cette diſtinction eſt en ce qu'elles

· different de nature, de lieu, de temps,

& de nom Premiérement de nature,

car quelle reſſemblance , dit l'Apôtre,

e quet raport y a t'il de la lumiére

avec les ténebres ? De lieu, car quand

il eſt jour en nôtre hemiſphere, il ett

nuit en l'autre. De temps, carlesjours

& les nuits ſe ſuivent à heures réglées

can.s. ſuivant l'arrêt prononcé, que nant 7º

,a la terre ſera, les jours & les nuits ne

- ceſſeront point. C'eſt pourquoy il plût

à D1 E U les diſtinguer de nom, com

meileſt dit icy qu'il nomma la lumié

re jour, e# les ténebres nait. Le mot

de nomer , ſignifie aſſigner & faire
être, parce qu'en D ， U nommer c'eft

· Eſa.s ;·faire , Ainſi dans Eſaïe, on appeller 4

ſon nom l'admirable , le Conſeillers

c'eſt à dire, il ſera tel , Et dans Saint

jean : voyez quelle charité le Perº

-- aous a faite que nous ſoyons nomme<.

enfans de Dieu , c'eſt-à-dire , que



-

,

-

----
-

s t
-

, º7

-- * :

. nous devenrions, & que nous ſoyons

· faits enfans de D I E U. De même , il

eſt dit icy que D 1 E U nomma la lu

miére jour, & les ténebres nuit, c'eſt

à-dire, qu'il aſſigna la lumiére pour

le jour & les ténebres pour la nuit,

, donnant à chacune ſon uſage & ſa

propriété; afin qu'on ne s'imagine pas

D1 E U s'employant à impoſer des

| noms aux choſes ſans néceſſité, &

lors qu'il n'y avoit encore aucune

créature pour les cntendre : Que ſi

l'on demande, comment le jour & la

nuit ſe ſuivoicnt, lors qu'il n'y avoit

ny Ciel, ny Soleil, pour porter, &

faire rouler la lumiére, je réponds que

eet Eſprit qui ſe mouvoit au deſſus

, des eaux , pouvoit ſuppléer à ce§

faut, & faire rouler cette lumiére, par

· la même vertu, qu'il communiqua dc

· puis à toutes les ſphéres céleſtes.

Surquoy le Prophête ajoûte ;Ainſi •

fut le ſoir, ainſ fut le matin , qai

fut le premier jour » ou par le ſoir »

il entend toute la nuits &par le matinº º .

tout le jour , mettant une partie !

pour le tout : Et quand il dit que de

º .. !

".

• A

- º -
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ce ſoir & de ce matin fut fait le pre- • !

,
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| mier jour, il paroît qu'il parle d'une

, autre eſpéce de jour que celuy qu'il

vient d'opoſer à la nuit & aux téne

· bres. Car l'un eſt le jour artificiel, &

l'autre eſt le jour naturel. Le jour ar

tificiel eſt le temps que la lumiére du

Soleil reluit au deſſus de l'horiſon,

· qui eſt plus court aux mois de l'Hy

| ver; & plus long aux mois de l'Eté,

· au lieu que le journaturel eſt toûjours

·res que naturellement le Soleil em

ploye à faire tout le tour du Ciel ;

· pour revenir au même point, ou à

· peu prés d'où il étoit parti. Quand

donc il eft dit, que D1 E U nomma la

lumiére jour , il eſt parlé du jour ar

tificiel , mais lors qu'il eſt dit, que du

| ſoir & du matin , c'eſt-à-dire de la

, nuit & du jour, fut fait le premier

jour : il eſt parlé du jour naturel.

Iſidor. . Ce jour naturel§ commenccr

§:à divers points, les Romains le com

libre " mençoient à minuit, les Perfes & les

quintº Babyloniens au point du jour, les

# 3°" Athéniens à midy, les Egyptiens &Plin. - · Eg •

lihre ſe- les Hebreux au ſoir.Ainſi au chapi

§ tre 23. du Levitique W.32. il eſt com

égal, & ce ſont les vingt-quatre heu

«

f,
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mandé de garder le Sabbath depuis un cap. 77 !

ſoir juſqu'à l'autre ſoir. Et cela, par- Gell. li- -

- l ier iour du monde avoit""
ce que le premier jou , i º4p. 1

commencé par le ſoir. C'eſt pourquoyº

· lc ſoir eſt icy nommé le premier. Car

le monde avoit été en ténebres l'eſpa

ce d'une nuit, lorſque la lumiére com-.

mença à paroître au matin, auſſi tôt

que DI E U eut dit la parole , & à ſon

coucher elle fit la clôture du premier

jour. Ce qui auſſi fera la clôture de ce

diſcours, à l'égard de la lumiére ma

térielle,pour paſſer à la contemplation

d'une autre lumiére, à ſçavoir N.S.

J.C. qui eſt au monde des élûs, ce que

la lumiére eſt au monde viſible. je

ſuis , dit-il, la lumiére du monde, lu

miére en ſa nature divine, que l'Apô

tre appelle la reſplendeur de la gloire

' dn Pére , & lumiére auſſi en ſa nature

humaine, comme le dit Simeon qu'il

ſcroit une lumiére pour éclairer les

nations du monde. •

- Comme la lumiére matérielle , auſſi .

la ſpirituelle n'a pas toûjours paru :

: mais au lieu que le mondé n'a été pri- .

vé de celle là, que pour quelques heu

· rcs , il l'a été de celle cy durant plu
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| ſieurs fiécles que l'errcur & l'ignoran- .

| ce ont regné, & qui ſont les temps

' dont parle l'Apôtre, qui ſe ſont écou

lez avant que nôtre grand Soleil de

juſtice, qui eſt N.S.J.C. fût manifeſté.

Juſqu'alors les ténebres de l'errcur,

| . & de la ſuperſtîtion étoient répanduës .

| » ſur toute la face de la terre, qui étoit

| · comme un abîme d'aveuglement.

- • Ce n'eſt pas qu'il n'y ait eu de temps

" en temps des§ , qui orrt

:) " pénétré bien avant dans la connoiſ

| . ſance des choſes de la nature, des Phi

- loſophes dont la vivacité, nous eſt en

4 · core aujourd'huy en admiration, mais

ils ont été aveugles aux myſtéres du

, , | Royaume de D1 E u, qui eſt l'aveu

p ·glement le plus groſſier & le plus im

| · portant , & duquel parle N. S. J.C.

* quand il dit, que celuy qui eſt en té

| | nebres ne ſ#ait où il va ; ce ſont les

- · dernieres paroles qu'on attribuë à

Ariſtote lors de ſa mort. j'ay vécu

dans le doute , je meurs dans l'incer

, titu de, & je ne ſ#ay où je vas. Et de

ce qu'un d'entr'eux avoué, on peut

aiſément prouver d'eux tous , qu'ils .

· ne ſçavoient où ils alloicnt Car celuy

*
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· qui ne ſçait ni le but où il doit tendre,

ni le chemin qui y mene, ne ſçait où

il va, & c'eſt ce qu'ils ont tous igno

ré. Toute la ſageſſe humaine n'a ja

mais ſçû découvrir, quelle eſt la fin

principale & : le ſouverain bien de

l'homme. L'un l'ayant cherché aux

richeſſes, les autres en la ſanté du

corps , ou aux plaiſirs, & aux hon

neurs, ou aux ſciences, on a une ver

tu de nom,& qui n'en avoit que l'a-

parence; ſans que jamaisaucun ſe ſoit

aviſé de le chercher en D1 E U. Et c'eſt

une mervèille qu'entre pluſieurs cen

taines d'opinions ſi differentes, il ne

s'en ſoit point trouvé quelqu'une qui

ait bien rencontré, du moins par ha

zard;comme il n'y a ſi mauvais tireur,

qui s'il tire tout un jour, ne frape

quelquefois au but; mais quant ils

euſſent découvert que le ſouverain

bien de l'homme conſiſte à connoître

& à ſervir D1 E U , cette découverte

leur eût été encore inutile , tandis

qu'ils ignoroient le moyen de ſe récon

·cilier avec DIEU juſtement irrité con

tre nos pechez. Que te ſert, ô homme,

de ſçavoir que c'eſt dans le Ciel qu'il

--

- - º - -- •• · ·



R0m, I.

2 I • 2 2 .

2.3.

, 7 2 -

faut chercher ta félicité ? Si tu ne vois

point cette échelle de Jacob, par la

quelle ſeule on monte de la terre au

Ciel. Cette connoiſſance ne ſert qu'à

te rendre plus miſérable, & à te plon

r dans le deſeſpoir; puiſque ſembla
e

† riche de la Parabole,† étoit

3l1X enferse tu vois un grand abîme

entre D 1 EU & toy, & que ſans ce

moyen ceux qui ſont icy bas ne ſçau

roient paſſer ny† | --

Sur tout l'ignorance des hommes a

paru, & de qu'elles ténebres ils étoient

envelopcz, quand ila été queſtion de

trouver les moyens d'approcher de

D1 EU, & de luy rcndre un ſervice

agréablc. Ils ſont devenus vains en

leurs diſcours , comme dit l'Apôtre,

& leur cœur deſtitué d'intelligence,

a été rempli de ténebres , ſe diſans

être ſages , ils ſont devenus fols , &

ont changé la gloire de D r Eu incor

ruptible, à la reſſemblance & image

de l'homme corruptible, & des oi

ſeaux, & des bêtes à quatre pieds &

des reptiles. Ils ont montré par-là,

combien la ſageſſe des hommes s'cſt

égarée dans les matieres de Religion- -

Et
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Bteneffet, les Nations les plus polies
qui ayent fleuri avant la venuë de

-N. S J. C. & celles-là mêmes qui

· nous ont enfanté les§

*Egyptiens, les Grecs& les Romains,

ont étéridicules,pour ne dire pasabo.

minables dans le culte de la Divinité,

#Les premiers adoroient les bétes, les .

herbes, les aulx & les oignons, & les

· autres ont fait des liſtes de trente mille

Pieux, entre leſquels les Larrons, les

| Fornicateurs & les Adultéres avoient

·leurs Patrons qu'ils adoroient. Ils

avoient déifié la fiévre, la mort, la

tempeſte, la crainte, la pâleur. Di

gnes, comme diſoit un ancien, d'a-

voir toûjours tels Dieux avec eux,&

' l'on peut ſe figurer avec quelles céré

monies ils ſervoient leurs Dieux, puiç

·gue les yvrongneries, les impuretés,

# ſodomies, les meurtres & les ſa

crificesd'hommes vivans, étoient des

actes de Religion. . 4 " : º

: Tel étoitl'état des Nations avant

le lever de ce Soleil, il n'y avoit qu'un

petit coin de la ſEerre , à ſçavoir la

Mudée, où le vrai Dr EU fût connu,

&ce petitpaïs étoit àl'égard dumon- .

- MI. Partie. G

" ---- --
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de univerſel, comme cette toiſon de

Gedeon, couverte de roſée au milieu

d'une campagne tout ſéche, ou com

me la contrée de Goſſen qui jouiſſoit

de la lumiére, lorſque toute§
étoit couverte de ténebres. Et encore - . -

cette lumiére étoit-elle troublée &

beaucoup mêlée d'obſcurité Alors

· DIEU n'avoit pas encore diviſé la lu

miére ſpirituelle d'avec les ténebres.
La parole des† étoit voiléé

d'ombres & de figures qui empê

· choient que la vérité ne parût à dé

| couvert, parce que nôtre ſœur aînée ,

' l'Egliſe des Juifs, avoit la vûë tendre

comme Lea, & ne pouvant ſuporter

les regards d'un Moiſe deſcendant de

la Montagne, combien moins ceux

de N.S. J. C. deſcendant des Cieux

Il eſt vraiqu'Abraham a vûſon jour,

& s'en eſt réjoüi , mais unejoye dont

le ſujet ne ſe découvre que de loin,
ne peut être† Il eſt vrai

· que Balaam le vit comme une étoile

qui procédoit de Jacob : mais il vit

· det aſtre d'une vûëbien foible, puiſ

qu'il prit pour une étoile , ce grand

#b 19.Soleil de juftice , qui illumine tout
t

" .. , .' .
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homme venant au monde, & qui ve

nant à s'éelipſer par ſa mort, couvrit

le ſoleil du monde d'épaiſſes ténebres

contre tout l'ordre de la nature. ,

Tonte la terre étant donc ainſi cou

verte de ténebres, celui qui en la créa 2. cor,

tion avoit dit que la lumiére ſoit, 4 6.

· voulut auſſi reluire dans nos cœurs ,

pour donner l'illumination de la con

moiſſance de la gloire de D1E U, en

la face de JE sU s-CH R 1 s T. C'eſt

pourquoy il envoya ce ſien Fils au

monde, afin que le Peuple qui étoit

en ténebres vit une grande lumiére ,

• & que la lumiére, reſplendit à ceux

qui habitoient au pais d'ombre de

mort. Toute fois cette lumiére à ſa

naiſſance étoit envelopée d'un nuage,

qui cachoit ſa gloire, & ſa majeſté,

· & ſi elle a quelquefois éclaté, ce n'a

été que par intervallcs , comme lors

de # transfiguration. Car qui eût dit

voyant un pauvre homme , ſervant

dans ſa maiſon d'un charpentier,

* qu'on croyoit être ſon pére, ſans let

tres , ſans aparence, ſans alliance &

ſans autres moyens, fût ccluy qui de

voit éclairer les Nations en la con
• .. • - G ij

-
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noiſſance de D1 E U , & leur apren

dre les myſtéres incomprehenſibles à

la ſageſſe humaine, & tirer le monde

des téncbres où il avoit été plongé du

rant tant de ſiécles. D'où - vient ce

jean * que dit S. Jean, que la lumiére eſt

Evang.

X.

· roient des empires à conquerir par les

venue au monde, & que le monde ne

l'a point eonnuë, & qu'elle a relui

aux ténebres, cr que les ténebres ne

l'ont point compriſé. Et cette lumiére

ne fut pas vûë des Gentils , parce

qu'elle n'avoit été envoyée que vers

les brebis de la maiſon d'Iſraël qui

étoient péries. Aucun des principaux

d'entre ceux d'Iſraël n'en fut éclairé »

ſeulement d'entre le Peuple une dou

zaine de pauvres peſcheurs, qui encor

re ne voyoient goute dans le myſtére

, de nôtre Rédemption. Ils ſe figu

armes, & que N. S. J. C. étoit venu
pour rétablir le Royaume à Iſraël,

qu'ils croyoient devoir être un Roïau

me temporel & terrien ; de ſorte que

N. S. J. C. ayant été trahi, pris & li -

vré à la mort, ce qui aujourd'huy cſt

l'unique fondement de nôtre foy , fut
ce qui détruiſit la leur. Ils l'ont , di

$--

- r
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· ſoient-ils, livré & condamné à la

mort. Or eſpérions-nous que ce fùt

| ºeluy qui devoit délivrer Iſraël.

Auſſi fut - il abandonné de tous les

· ſiens , le berger étant frapé, les bre- %

bis furent diſperſées , & alors il ſe ré

pandit dans les cœurs de ccux qui

avoient crû en luy, des ténebres auſſi

épaiſſes que celles qui couvrirent la -

face de Terre à l'heure de ſes ſouffran

ces. Et ainſi tout ce qu'il y avoit de

lumiére de foy dans les cœurs des -

Apôtres , & N. S. J. C. luy-même la

lumiére du monde , fut enſéveli du

rant trois jours dans les ténebres de

ſon tombeau , juſqu'à cd qu'au matin

| de ce même jour auquel D1 E U avoit

· créé la lumiére plus de quatrc mille

· ans auparavant, comme cette lumiére

crééerëommençoit à poindre, vint à

äüſſi à ſe léver la lumiére incréée , &

à ſortir du lieu, où ſes ennemis la

eroyoient enſévelie pour jamais,

· triomphante des ténebres & de la

mort par cette même vertu, qui lors

de la création dumondeavoit prodttit

la lumiére qui l'éclaire, à ſçavoir par

la vertu de D1 E U agiſſant par ſa pa

- - - G iij
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role & par ſon eſprit ; c'eſt pourquoy .

cette réſurrection eſt attribuée, non

ſeulement au Pére ; mais auſſi au Fils :

&au Saint Eſprit. Au Fils, car il dit,

abatex. ce temple & dans trais jours

je le reléveray ; au Saint Eſprit ; car

dit S. Paul, ſi l'eſprit de celuy qui «

réſuſcité JE sU s-CH R1sT des morts

habite en vous, celuy qui a réſuſcité

CHR 1 s T des morts, vivifiera auſſi

vas corps mortels , par ſon eſprit

habitant en vous. - -

· Alors donc il fut dit encore une

fois, que la lumiére ſoit, & la lu

miére fut, & elle paru auſſi-tôt avec

un tel éclat de gloire & de majeſté,

ue la Terre tremble, la pierre ſe rou

le, les Gardes s'effrayent & tombent

comme morts, mais les Anges s'en .

réjoüiſſènt , & les Apôtres ſe raſſeu

rent & ſe conſolent. Et D1E u nvmt

ma cette lumiére jour, & ordonna

que deſormais nous ſerions éclairez -

par cette clarté, & qu'elle illumine

moit tout homme venant au monde,

cº D1E U ſepara encore une fois la

lumiére des ténebres. Car quelle com

munication ya t'il de la lumiére avec
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les ténebres , de CHR I s T avec Be.

lial , de la juſtice avec l'iniquité ?

Et comme aprés que la lumiére eût été

quelque tems ſur la face de l'abîme,

elle fut élevée vers les Cieux, & réu

- nie au corps du ſoleil, ainſi JE s U s

C H R I s T ayant encore demeuré

quelques jours† aprés ſa Réſur

rection , fut enfin enlevé dans les

Cieux à la dextre de celuy qui eſt le

Pere des lumiéres. Et c'eſt de là qu'il

éclaire ſon Egliſe, & fait luire ſa lu

miére par tout le monde habité.A la

vûë de cette lumiére S. Paul s'écrie,

· la nuit eſt paſſée, & le jour s'eſt ap

. proché. Et S. Pierre, D1 E U nous a

apellex.des ténebres à ſa merveilleuſe

lumiére. Et S. Jean, les ténebres font

paſſées & la vraye lumiére luit déja.

Et comme au lever du ſoleil la lune &

les étoilles diſparoifſent, ainſi la ſa

geſſe humaine perdit ſon luſtre à la

vûë de cette lumiére de l'Evangile.

Elle en fut ſurpriſe comme le ſeroit

c un homme, qui n'ayant jamais vû

d'autre clarté que celle d'une lampe

* ſombre & fumante , viendroit tout

d'un coup à voir le corps du ſoleil.

-

|
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· Tel fut l'étonnement de tous les

Sages du monde, lorſque cette lumié

- re fut répanduë dans toute la Terre

par le miniſtére des Apôtres, & qu'ils

· découvrirent ce ſecret, qui avoit été

juſqu'alors inconnu ; à ſçavoir, que

D1 EU a voulu ſe faire chair & pren

dre nôtre nature aine, pour nous

faire participans de ſa nature divine ;

u'il s'eſt fait étranger, pour nous ren

dre bourgeois des Cieux ; qu'il s'eſt

fait ſerviteur, afin que nous fuſſions

enfans ; qu'il a voulu mourir pour

nous donner la vie ; qu'il eſt mort

· pour nos , chez , &†
nôtre juſtification; qu'il eſt montéaux

| Cieux, pour nous y préparer le lieu :

qu'il comparoît pour nous devant la

• face de D1 E U ſon Pere, qu'il luy pre

· fente nos prieres parfumées de ſa ſa

| tisfaction, & qu'il doit un jour def

cendre de là - haut & s'aprocher de

· nos ſépulchres, pour y faire entendre

cette voix agréable, Réveille - toy ,

| toy qui dors, & te réveille des morts

· & CHRI s T t'éclairera : afin que

: nos corps ſemez dans la corruption ,

• réſiſôitent dans l'incorruption , &
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, qu'étans transformex à l'Image de

ſon corps glorieux , ils montent vers

luy dans les nuées des Cieux » afin

que là où il eſt , nous ſoyons auſſi.

C'eſt cette lumiére, qui a amené les

Nations à la connoiſſance de D1 E U,

&leura découvert les précipicesépou

ventables où elles alloient ſe précipi

ter, & qu'elles ſe ſont converties au

· Seigneur, le Paſteur & l'Evêque de

nos Ames. C'eſt cette lumiére qui en- .

core aujourd'huy nous adreſſe & nous

conduit, & nous aprend à diſcerner

· entre le blanc & le noir, c'eft-à-dire »

entre l'erreur & la vérité, entre le vi

ce & la vertu, entre les vrais biens &

les faux , & à connoître combien la

perle de l'Evangile vaut mieux que

tous les Royaumes du monde & leur
loire.

De cette lumiére à plus forteraiſon,

que de la lumiére créée nous pouvons

dire , que D1 E U a vû qu'elle étoit

bonne, & qu'il l'a aprouvée, puiſque

c'eſt icy le Fils bien-aimé en qui DIEU

prend ſon bon plaiſir, & elle eſt d'au

tant meilleure qu'elle rend à nosAmes :

le même office, que l'autre ne rend .

-

-

º

-

|
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'à nos corps. Il vous a donné, dit

l'Apôtre, les yeux de vos entende

· mens, illuminex , elle nous fait voir

même les choſes inviſibles; car M oi

ſe a vû par foy, dit l'Apôtre, celay

· qui eſt inviſible. Elle a cet avantage

par deſſus l'autre, que les Cieux ne la

bornent point puiſqu'elle s'éleve au

deſſus, où elle nous fait voir le Thro

ne de gloire , & le Sauveur aſſis à la

dextre de D1 E U pour nous y rece

voir ; & ſi celle-là en nous découvrant

les œuvres de la nature, nous fait voir

romme à œil la puiſſance & la divi- '

mité de DIEU par la création du mon

de 3 celle ci par les œuvres de la fa-

ce, nous fait auſſi voir comme à l'œil

la bonté & la miſéricorde de DIE U.

Enfin celle-là ne ſert qu'à nous con

duire en la Terre, mais celle-ci nous

découvre le chemin du Ciel , même

nous y porte & nous y ravit, comme

le Prophête Elie. Au lieu que celle

là ne réjoüit que nos yeux , celle ci

remplit nos cœurs d'une joye inénar

rable & glorieuſe, d'une paix qui ſur

monte tout entendement, en nous re- .

preſentant qu'iln'ya plus de condam
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eation pour ceux qui ſont en Nôtre

Sauveur, & comme c'eſt par le moïen

de la lumiére viſible que les influen

ces du Ciel paſſent juſqu'à nous, auſſi

eſt ce en celle ci, à ſçavoir N, S. J. C.

que nous ſommesbenits de toutes bé

nédictions ſpirituelles aux lieux cé

leſtes. - | 2 - : .

· C'eſt cette même lumiére qui nous

fomente & nous vivifie. #e ne vis -

plus moy , mais c'eſt JesUs-CHRIsT

qui vit en moy ; & c'eſt par ſa grace

que je ſuis ce que je ſuis , dit le Fidel

le avec l'Apôtre S. Paul. Elle a auſſi .

ſa promptitude , ayant paſſé en peu

-de temps d'un bout de la Terre à l'au

tre, en ſorte que peu d'années après

l'Aſcenſion de N. S. J. C. l'Apôtre

témoigneque l'Evangile avoit été prê

ché à toute créature qui eſt ſous leSo

leil; & l'opoſition de tout le monde

·n'a ſçû empêcher cette lumiére d'aller

ſon chemin, ni offuſquer ſa clarté, Et

' quoys qu'elle ſe partage entre tant de

· Nations., chacun poſſede J E s US

-CHRI sT tout entier avec tôus ſes

2bénéfices; ce qui fait dire àl'Apôtre

-que JE sus-CHR 1s r eſt tout ºn

2 _ * ;
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tous. Et avec cette lumiére, qui eſt

la reſplendeur de la gloire du Pére,

& de ce qui eſt dit, que qui l'a vû a

vi le.Pére , nous pouvons dire que

l'œil de nôtre entendement comprend

celuy que les Cieux des Cieux ne peu

vent comprendre,& ce qui paſſe tou

, tes les merveilles, eſt qu'au lieu que

la lumiére du jour en nous éclairant

nous laiſſe en nôtre nature, celle-ci

nous transforme, nous change , &

nous fait devenir lumiére nous-mê

mes; en ſorte que nous qui étions té

nebres, nous ſommes lumiére au Sei

gneur.

Prenons donc garde, Mes Freres,

que comme les Miroirs couverts de

fange & de bouè ne peuvent recevoir

la§ Soleil, les ordures de

| nos Ames n'empêchent qu'elles nere

çoivent celle de D1 EU; prenonsgar

de que nous ne ſoyons de ceux, dont
N. S. J.C. dit qu'ils ont mieux aimé

les ténebres que la lumiére, & qui

·dans le Livre de Jobſontnommez des

rebelles à la lumiére. Car comme

l'Aigle éprouve ſes petits aux rayons

du Soleil, & ne reconnoît pour légi
times

- - - ' --

)
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times que ceux qui en ſoûtiennent la

lumiére ; D1 E U n'avoiie pour ſes en

fans que ceux qui ouvrent les yeux de

- l'eſprit lorſqu'il fait luire ſur nous les

rayons favorables de ſa grace, & qui

renonçans aux œuvres infructueuſes

de ténebres, marchent comme enfans

de lumiére & enfans dujour, & ſont

lumiére eux-mêmes reluiſans comme

, des flambeaux au milieu de la généra

tion perverſe & tortuè. Et puiſque

D 1 EU a ſéparé la lumiére des téne

· bres, ne ſouffrons point qu'il y ait de

communication , & ne rejoignons

point ce que DIEU a ſéparé.

Mais c'eſt avec bien du déplaiſir

que nous ſommes obligez de vous di

re, que faiſant profeſſion d'aimer la

lumiére, noustémoignons le contrai

re† nos actions entiérement éloi

lées de la nature & de la lumiére.

e eſt prompte, elle eſt droite, elle

| eſt ferme, elle eſt pure, elle a de la

chaleur , & nous ſommes tardifs à

nous avancer dans nôtre courſe, &

· nous tenons un chemin oblique, &

, nous chancelons à la premiére tenta

| tion, & nousſommes ſi ſoüillez que
- - - - º H -II. Partie.

• • • • • •

,º-º,
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nous avons beſoin d'être lavez, du

moins les pieds, qui ſont les parties

† où nous touchons & tenons à la

au ſervicee de D1 E U.

Repreſentez-vous là-deſſus ce que

dit ici le Prophête ;.Si fut le ſoir, ſi

fut le matin, qui fut le premier jour.

Les jours s'écoulent inſenſiblement,

le ſoir touche au matin, & le matin

à un autre ſoir, & aprés que cette ré

volution s'eſt faite , autant de fois

qu'il plaît à D 1 E U en ordonner pour

nous, enfin le tems vient qu'il faut

dire, ſi fut le ſoir , ſi fut le matin ,

quifut le dernier jour. Alors quelle

eſt la condition de ccux qui ont mieux

aimé les ténebres que la lumiére ?

Sinon d'être jettex aux ténebres de

dehors, où il y a pleur & grincement

de dents. Pour nous qu'il a plû à DIEU

de choiſir entre tant de Peuples,

pour nous éclairer de ſa plus pure

| connoiſſance 3 nous qui ſbmmes cette

génération élite , cette ſacrificature

# cette nation ſainte , ce Peu

ple acquis que D1 E U a appellé des

ténebres à ſa merveilleuſe lumiére »

*Terre , & enfin nous ſommes froids .

\
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aſſûrons nous qu'aprés nous être laiſ

ſez ici bas conduire à cette belle lu

miére qui eſt ſa Parole, il nous éleve

ra la haut à ce Royaume de lumiére,

à cet heritage où eſt une lumiére qui

ne fait point d'ombre ; & où il n'y a

ténebres quelconques , & qui n'eſt

point interrompuë par la viciſſitude

de la nuit & du jour, parce qu'elle ne

procéde point d'un Soleil qui ſe cou

che, mais de la face de Di E u, qui

eſt le Pére des lumiéres, inacceſſible

aux ténebres, & là auſſi nous relui

rons à jamais comme les Eſtoiles &

comme la ſplendeur de l'étenduë.
Amen. 4

$ .
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